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Chapitre numero 1
Poste le 11/09/2009 a 12:46:15 par Boa313

Pour ma part, j'aime bien lire ma fic avec cette musique... elle va bien avec. Donc la musique (non trouvée sur Deezer <img src="/img/smileys/14.gif"> &quot;) :
<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/CB4fO-f33K0" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
Voila. Bonne lecture à tous <img src="/img/smileys/1.gif"> .
&quot;Chaque jour, je la vois. Chaque jour, je lui parle. Chaque jour, je ressent la même chose quand je vais vers elle. Depuis 1 an c'est la même chose. J'ai son numéro de portable et son msn pourtant. Mais à ses yeux, je dois surement n'être qu'un ami.
Au début elle l'était aussi pour moi, mais la... je me suis découvert mon double au féminin. La fille parfaite. Point de vue physique, ce n'est pas la meilleure, mais elle n'est pas moche non plus et je ne recherche pas ça...
Je me trouve trop compliqué d'ailleurs. C'est vrai ça ! Ca doit être pour ça que je ne suis jamais sortit avec une fille de ma vie, à 15 ans. Je dis que cela ne m'importe peu, mais intérieurement, je suis jaloux. Jaloux, mais je n'ose pas me l'avouer. C'est vrai, quoi ! Regarde les ces deux la, ce couple qui s'embrasse à la sortie du collège... ça vaut que d'al, j'en suis sur ! Dans 2 semaines c'est fini ! Mais nan. C'est moi qui est un problème avec ça.
Cette fille, c'est autre chose, elle est mature et ne pense pas qu'à ses petits ongles comme la plupart des filles... On se tape des délires, pleins de fous rire, mais elle préfère trainer avec ses amies qu'elle connait depuis la maternelle, des êtres chèrs à ses yeux. Chaque jours, je la bombarde de sms en espérant ne pas être trop collant, chiant, lourd... Elle ne me l'a jamais dit, pour le moment. Dans mes message, je lui dit des trucs du genre : &quot;Alors ? Ta journée ?&quot; et on part sur ce sujet, puis on dévie jusqu'à être à sec.
Le pire dans tout ça, c'est qu'au début d'année, elle me détestais. J'était trop... comment dire. Associal. Je repoussait tout les gars que j'aimais pas et qui pourtant étaient sympas et populaires. Alors je restais seul. Dans la cour, je m'assayais et j'attendais.
Jusqu'au jour ou un groupe de filles sont venues vers moi pour être amis. La j'ai commencé à les fréquenter. Dans ce groupe, il y avait :
- Lalie : sympatique, drôle et un peu fofolle à certains moment.
- Chloé : facile à faire rire, sympatique.
- Julie : fille sympas, mais un peu hypocrite sur les bords.
- Alexandra/Alex : Drôle, sympatique, avec un humour très... pervert.
Et dans tout ça il y avait... Sandra. La fille qui me fait rêver aujourd'hui. Elle avait fait un effort, car tout en me détestant, elle me demanda :
&quot;ça te dis de venir manger avec nous ce midi ?&quot;
Je ne ressentais rien pour elle, je lui répondais donc :
&quot;ok, par contre, j'aime pas attendre, donc je m'en vais une fois fini mon repas
- ah ok sympa !&quot;
Mais quel CON ! <img src="/img/smileys/30.gif"> je me ratrappai donc en ajoutant
&quot;Nan je rigole, ok j'attendrais <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Et voilà d'où tout est partit. Je mangeais pour la première fois avec la fille qui allais me faire rêver quelques mois plus tard. <img src="/img/smileys/54.gif">




Chapitre numero 2
Poste le 11/09/2009 a 22:33:01 par Boa313

Au fil des mois, on sympatise, on rigole, bref, on se rapproche... Et Sandra deviens vite la personne à qui je tiens le plus dans le groupe. Je me suis fait amis avec sa meilleure amie, Dorine. Elle est sympa elle aussi ! On se trouve des surnoms, genre &quot;Ma chérie&quot; et elle m'appelle &quot;Mon petit tou&quot;... De bons délires ! Mais je reste toujours proche de Sandra. Elle aime bien m'appeler &quot;Joke&quot; car elle me trouve marrant, mais un peu fou fou quelques fois. Moi, de mon côté, je l'appelle &quot;Sister&quot;, je sais pas pourquoi, ça allais bien avec ses yeux, peut-être ? Qui sait...
Et puis un jour, en étude, on s'emmerdais, comme d'habitude, et on parlais. Et le sujet est venu :
&quot;Y'a une fille de 6éme qui te matte depuis tout à l'heure, Rudis <img src="/img/smileys/41.gif"> .
- Oh ça va pas chercher loin, les filles, je cherche pas... J'suis petit,mais quand même une sixième <img src="/img/smileys/43.gif">
- Ouais, je comprend. Dis t'es déjà sortis avec quelqu'un toi ?
- Eh la ! J'y songe même pas tu vois ! Ils me font pitié tout ces couples, et vas-y que j't'embrasse ! C'est pas sincère tout ça ! Dans deux semaines ils sont plus ensemble !
- C'est quoi ces clichés la ? <img src="/img/smileys/22.gif"> T'as un problème ? <img src="/img/smileys/40.gif"> t'as du être traumatisé dans ta vie <img src="/img/smileys/7.gif"> ...&quot;
C'est sur cette touche humoristique que s'achève donc la conversation que j'aurais aimé ne jamais avoir avec elle si j'avais su ce que j'allais ressentir pour elle.
Puis, au fur et à mesure, on se trouve des points communs, mais aussi des contradictions... On s'amuse à les compter, et on s'apperçoit qu'on a plus de 56 points communs ! C'est énorme ! Et la je sent qu'une complicité s'installe entre nous... Mais elle en a toujours plus avec ses amies d'enfance. Et toujours rien. Je restais aveugle sur mes sentiments.
Quand même... 56... 56 points communs ! La classe, non ?
Les jours filent et je me rend compte que je pense de plus en plus à elle. C'est gênant ! T'as une fille, c'est une trop bonne pote, et... tu pense à elle comme si c'était ta soeur ! Quasiment si t'avais envie d'être 24/24 avec elle ! 
Et toujours aussi aveugle sur mes sentiments... ça devrait faire un flash ! BOOM, j'suis amoureux ! Mais non. Rien.
Le jour suivant, j'ai plus envie de me séparer d'elle. Je suis amoureux sans même le savoir. J'essaye de la faire rire, de me rapprocher encore plus d'elle, mais en vain, toujours ses amies d'enfance qui priment. Normal. Mais agaçant. Comme si... tu voulais faire rire, alors tu sors des vannes qui habituellement font rire, mais... t'en fait trop et c'est plus drôle. Les quelques fois ou je réussi à la faire rire, j'en rajoute, pour mon plus grand bohneur. C'est cool de faire rire. J'adore ça, rigoler. Mais j'ai peur d'être... Genre cas social pas drôle. Alors certains jours je me la ferme pour éviter de me faire passer pour un con avec mes vannes pas drôles... Et ces jours... tout dépend. Soit :
1. Elle est seule et elle vient vers toi pour te demander si ça va (owiii j'adore quand elle fait ça <img src="/img/smileys/54.gif"> )
2. Elle est avec ses amies et te regarde de temps en temps ( <img src="/img/smileys/26.gif"> )
'Faut juste que j'ouvre les yeux. J'suis accros à ma &quot;No love attitude&quot;, et ça me bloque.
Sauf que les choses ne sont pas toujours aussi simples.




Chapitre numero 3
Poste le 12/09/2009 a 21:23:39 par Boa313

Eh oui. Jamais rien n'est facile. Car un jour, tout peut changer en un instant. 
Tu sais, il y a souvent, chez certaines personnes, le jour qu'on aimerais enlever de notre mémoire... Eh ben voila. Après tant de temps passé ensemble, ce jour arrive, il est la, c'est aujourd'hui, avec Sandra.
Ce jour là, on avait fini plus tôt, alors on sort, c'est contraire au règlement du collège, mais OSEF, on sort.
Et la. LA chose à ne pas voir de mes yeux a été vue. Elle commence à sortir le paquet de cigarette. LE geste qui me perturbe le plus quand c'est mes ami(e)s qui le font. Je suis gêné, mais je ne le montre pas. Elle fume sa clope, elle me parle, elle rigole...
Mais elle me dégoute. Je n'ose pas la regarder en face quand je la voit fumer. Elle ne me l'avait jamais dit avant. Et là, je le découvre ! Nan mais elle se prend pour qui ? A partir de ce jour, je ne voulais plus jamais lui adresser la parole comme avant. Mais en même temps, ce jour là, ce fut une &quot;révélation psychologique&quot; dans ma tête. Je vous laisse en juger : &quot;Ce sera &quot;Salut ça va ?&quot; et &quot;Bon, à +&quot;. Elle vera le changement net ! Dans sa tête, ce sera le doute permanent : &quot;Mais qu'est-ce que j'ai fait pour qu'il ne me parle plus ?&quot;, ouais, voilà, qu'elle se remette en cause, un peu la salo... sal... la sal... et merde. Je l'insulte maintenant...&quot; GROS doute. J'ouvrais les yeux, mais petit à petit. Je ne savais que penser d'elle. Juste ma vision d'elle différente.
Puis elle doit partir en voyage, pour une histoire de correspondance. Je suis 
heureux et malheureux à la fois de ne plus la voir, mais en même temps, il y a toujours cette image d'elle avec cette cigarette à la bouche dans ma tête. Ca me gêne. Mais 2 semaines sans elle fut un supplice.
Le jour d'après son départ, c'est différent. Je vais vers les autres du groupe, pour discuter, et là, je m'aperçois que je ne suis pas le seul à essayer de me rapprocher d'elle. En effet, même ses amies d'enfance se &quot;battent&quot; pour être la première dans l'estime de Sandra. Elles n'osent pas se l'avouer, mais je le voit bien. C'est une fille plus que populaire, mais qui pourtant, descend très loin dans mon estime.
Et la nuit suivante, le plus beau rêve de ma vie. J'était avec elle, on est assis, et elle me dit qu'elle m'aime. On s'embrasse. Longtemps... et le rêve se finit. En me réveillant, je me questionne.
&quot;Putain, c'est quoi mon problème ? J'suis amoureux ou quoi ? Nan... impossible. Mais si... oh et merde.&quot;
Je réalise au fur et à mesure que je suis amoureux d'elle. De Sandra. Ma meilleure amie. Elle me hante. Et me dégoute. 
Je met un article sur mon blog contre la cigarette, et quelques instants plus tard, elle me questionne à ce sujet par sms.
&quot;Salut, j'ai vu l'article sur ton blog, je doit me sentir concernée ?
- Tu te sent concernée si t'as envie d'être concernée, perso, j'ai mis cet article parce que ça m'a fait penser à un pote que tu connais pas qui fume... J'aimerais qu'il arrête, mais on s'engueule à ce sujet. (FAKE <img src="/img/smileys/11.gif"> )
- Tu sais, si ça te gêne...
- Ouais ça me gêne ! <img src="/img/smileys/15.gif"> C'est cool, tu m'as montré que tu fumais, bah maintenant prends en toi à toi même !
- T'es un super pote, Rudis, et je veux pas te perdre, surtout pour un truc aussi con... alors n'y pense plus.&quot;
Affaire règlée... mais pas dans ma tête. C'est bizarre. Ok. Je l'admet.
&quot;Ok Rudis... C'est pas une honte, t'es juste amoureux !&quot;
Amoureux, oui... mais pour combien de temps, hein ? C'est une amie ! Et elle croit que c'est une amie pour moi, alors qu'en fait, c'est plus que ça ? Que penserait-elle si jamais elle parvenait à le découvrir ? &quot;Tout ces moment, ces prises de tête, ces fous rires... tout ça... pour ça ? Que je sorte avec lui ? Il me déçoit&quot; Je la décevrais... ça oui. Il est préférable que j'oublie un instant que je soit amoureux.
Oublier que t'es amoureux ? Mais mon petit, tu déconnes la ! Tu délire ? T'es amoureux, c'est tout tu ne peut pas le nier...
Oui mais elle... ça lui ferais trop mal.
Ce qui compte, c'est toi, Rudis.
Non. Il y a elle dans l'histoire.
Je vais mal. Vous l'aurez compris. Et le pire, dans tout ça, c'est que mes émotions sont loin d'être finies.




Chapitre numero 4
Poste le 13/09/2009 a 22:21:02 par Boa313

Un problème réglé, un autre vient 'incruster ! Je déteste ça. Et quand ça arrive, ça fait toujours mal. Car quelques jours plus tard, un gars vient me dire que Sandra a fait la focu avec moi. J'en crois pas mes oreilles. C'est trop. J'explose intérieurement et je suis fous de colère.
&quot;Sandra, c'est quoi ce bordel ? tu fais la focu avec moi la ? (Wesh spotted <img src="/img/smileys/11.gif"> )
- Nan, c'est pas ce que tu crois...
- Si ! Je vois très bien ! J'te croyais un peu différente, eh bah mon cul ouais !
- Arrête Rudis ! Ils ont mal interprétés la chose, c'est tout !
- Ou plutôt c'est TOI qui a dit des choses sur moi ! C'est facile de rejeter la faute sur les autres !
- Mais Rudis, arrête s'il te plaît et laisse moi t'expl...
- Non, ferme la ! J'veux plus t'entendre, dégage ! <img src="/img/smileys/15.gif"> &quot;
Là c'est bon. On m'a rappoter les paroles que je ne voulais pas entendre d'elle. Je lui fait la gueule, mais la, elle s'en rappelleras. Qu'elle vienne s'excuser, oui, je le demande... maintenant, 'faut juste que ce soit sincère. 
Sinon... elle n'aura plus jamais de nouvelles de moi. Sauf visuellement. Sinon, je lui parle plus, fini.
Sauf que ça n'a duré que 2 semaines. Ce qui m'a fait changé d'avis, c'est ce message que j'ai reçu sur ma boite e-mail.
&quot;Rudis.
Tout d'abord, sache que je t'oublierais pas. Si tu ne veux plus me parler, je te laisse en juger, c'est ta décision. Mais un pote comme toi, on en croise pas tout les jours. C'est pour ça que je t'écris cet e-mail. T'es un trop bon pote, alors ne me lache pas. Tu n'as pas tout entendu de ce que t'ont dit les autres... Oui, j'ai dit par derrière que tu était un peu casse couille, comme tout le monde d'ailleurs, par moment. Ce que tu ne sais pas, c'est qu'après, j'ai rajouté que toi, quand tu l'était, c'est toujours marrant. Tu fait le casse couille avec les autres, mais moi ça me fait rire. Une amie a moi, quand j'étais en 6ème, m'avais fait la gueule pour les mêmes raisons. Elle était en colère contre moi, et elle c'est suicidée. Ne fait pas la même erreur. Tout tes amis sont encore en vie, toi.&quot;
Je tombe en larme. Pas pour ce qui lui est arrivé, ou un peu, mais parce qu'elle se trompais. Un de mes potes était dans le comas depuis 5 mois.
&quot;Sandra.
Sache que tu te trompe. Je compati pour ce qu'il t'es arrivé, mais sache que je n'ai pas tout mes potes. Un d'entre eux est dans le coma depuis 5 mois et il ne s'est toujours pas réveillé. Ce soir, je vais mal, à cause de ton message. 
Désolé pour tout... Viens me parler à l'occasion.&quot;
A ce message, j'aurais du rajouter un &quot;je t'aime&quot; à la fin, si j'avais eu assez de courrage. Et une année ne pouvais pas se terminer comme ça. Un coup de tête, à certains moments, ça peut tout changer. Et moi... je voulais pas ça. C'est pour ça que JE DEVAIS tenter le tout pour le tout, après le brevet, et tout lui avouer.
LE BREVET ! <img src="/img/smileys/47.gif"> MERDE ! Saloperie ! On est en Juin ! L'année est passée trop vite ! Oh nan j'suis fini, c'est dans 2 semaines !
Et les 2 semaines suivantes, je bossais comme un malade, d'arrache pied, tout pour avoir mon brevet. Dans la cour, je révisais tout, partout, sans parler à personne. Le soir, je rentrais chez moi, et je ne pensais qu'à une chose, réviser. Jamais de ma vie je n'avais autant bosser. Je me couchais à 2 heures du mat', mais pas pour mater du porn', vous pouvez me croire.
Puis le jour du brevet. Stress <img src="/img/smileys/47.gif"> . Les copies sont distribuées, le sujet a l'air facile, et hop ! Le soir je repart confiant. J'étais sûr de moi. Le jour suivant, français et histoire, je m'étais chié, mais pas grave, j'étais confiant. Et 10 jours plus tard, je m'en vais voir les résultats au collège. 
J'était admis, je sautais de joie ! Et en me retournant, je m'arrêta net. Je vis Sandra, pensive, sur un rebord de trotoir, assise. C'était le moment ou jamais. Je devais lui dire. Et je ne devais plus me poser de questions.
&quot;Sandra ? Hey, salut ! <img src="/img/smileys/26.gif">
- Ah... salut.
- ça va pas ? Le brevet, la famille ?
- Nan... tout est cool mais...
- Quoi, qu'est-ce qu'il se passe ?
- C'est toi... désolée.
- Mais pourquoi ? Y'a pas de quoi pourtant ?
- T'as raison, oublie.&quot;
Je n'ai jamais su ce qu'elle voulais me dire. Mais peu importe, rien ne devais me distraire, je devais tout lui dire.
&quot;Dit, Sandra...
- Vas-y, lache toi...
- Juste... ça va peut-être pas trop te faire plaisir ce que je vais te dire...
- Qu'est-ce qu'il se passe ?
- Je... Je voulais juste te dire... Que... je... Je t'...
- HEY SANDRA !
- Désolé Rudis. OUAIS ANTHONY ?&quot;
Mais MERDE ! Qu'est-ce qu'il fout la lui ! J'le connais pas ! MAIS DEGAGE PUTAIN ! J'suis en pleine déclaration et l'autre il arrive !
&quot;VOUS ÊTES TROP MIGNONS <img src="/img/smileys/39.gif">
- OUAIS, DEGAGE PLUTÔT ! lui criais-je.
- Hey, déstresse ! <img src="/img/smileys/40.gif"> Bon, tu voulais dire quoi ?&quot;
Trop énervé. Je doit lui dire un autre jour.
&quot;Nan, rien je t'avais pas rendu ton DVD que tu m'avais prêté... <img src="/img/smileys/68.gif">
- <img src="/img/smileys/45.gif"> ah... tu l'as trouvé bien Jean Dujardin dedan ? Pas mal, non ? <img src="/img/smileys/40.gif">
- Ouais top <img src="/img/smileys/68.gif"> .&quot;
Et on était partit sur ce sujet de conversation. Génial. Je devais tout lui dire d'un coup et t'as l'autre connard qui vient ramener ses grosses fesses bien grasses ! Je suis maudit.
Mais quel enculé quand même... Mais qu'est-ce que ça aurais changé, de toute façon, si elle m'avait dit non, hein ? Au final, j'était quand même libéré. <img src="/img/smileys/46.gif">




Chapitre numero 5
Poste le 17/09/2009 a 21:58:22 par Boa313

Une petite heure plus tard, je rentrais chez moi pour annoncer la bonne nouvelle à mes parents.
&quot;J'ai mon br...
-Dégage de là ! Je veux plus te voir !&quot;
C'était ma mère. Elle était en pleine engeulade avec mon père. Cette amoureuse de l'argent l'accusait d'avoir dépenser tout l'argent de notre famille, ce qui était complètement faux. C'était plutot... chaud.
&quot;Sors ! Moi, ça fait 20 ans que je travaille ! Toi, ça fait 8 ans que t'es au chomage, que tu gagnes rien ! Dégage !
- D'accord ! Je m'en vais, je fais mes bagages et tu me reverras pas de si tôt !
- C'est ça !&quot;
J'en croyais pas mes oreilles... mon père se soumettais à ma mère, sous prétexte qu'il ne gagnais pas d'argent ?
Je le rejoignais dans sa chambre, où je le vis mettre ses vêtements dans ça valise, énervé.
&quot;Mais tu ne peux pas t'en aller comme ça ! Tu vas dormir ou ? T'as pas un sous !
- EH BAH C'EST PAS GRAVE ! (pour que ma mère entende) LE MANDIANT DORMIRA DANS LA RUE !&quot;
Je restait sans voix.
Il s'approcha de moi, et me chuchotta :
&quot;Je vais chez Michel (un ami à lui <img src="/img/smileys/11.gif"> ). Il m'hébergeras pour la nuit. Ou la semaine qui sait ?&quot;
Et voilà. Mon père se barrais. Je le regardait sortir, dans une ambiance tendue, sans un bruit. Une fois la porte d'entrée refermée, un seul mot sortais de ma bouche :
&quot;Connasse&quot;
Je fonçais dès lors dans ma chambre, où j'allais y rester pour la soirée. Malgrès tout, cette vision de mon père chez ce Michel, que je ne connaissais pas, ou seulement de nom, me faisais sourire.
&quot;Salut, ma femme m'a fouttu à la porte, j'm'incruste !
- Oh vas-y, entre, la routine quoi !&quot;
Le lendemain, je me levais, sortais de la chambre, et sans même un bonjour à ma mère, je continuais ma matinée peinard.
Soudain, alors que j'allais me mettre prendre ma douche, le téléphone sonna. Ah ! Eh bah il aura pas mit longtemps pour me donner de ses nouvelles le père !
&quot;Allô ?
- Rudis ? C'était une voix d'ados, familière.
- Euh... oui ? C'est qui ?
- C'est Enzo, ça va ?&quot;
Enzo... mon meilleur pote. J'avais déménagé et ça faisait... allez. Un an qu'on c'était pas revu, pas parlé ! Imaginez : votre meilleur pote qui, pensiez vous, vous avais total oublié, vous téléphone, comme ça... Ouah !
&quot;Enzo ! Putain mais ça fait un bail ! Qu'est-ce que tu deviens ?
- Haha ! Bah... j'me fais vachement chier depuis que t'es parti, tu vois... et je me demandais si tu serais ok pour venir chez moi une ou deux semaines... tu viendrais par le train et on irais te chercher à la gare. Mes parents sont ok, t'inquiète !
- Et comment que j'suis d'accord ! J'en parle immédiatement à ma mère !
- Ok vas-y j'patiente !&quot;
Et à l'autre bout de la ligne, voilà ce qu'il a du entendre...
&quot;... train...... Enzo.... stp........... .....
- T'es là ?
- ...... allez..... ok, bon..........
- Ooohééé !
- .... ok merci !
- Allô ? Enzo ?
- Tuuut tuuut tuuut
- AAAllôôôôôô !
- Bouh !
- AAh ! <img src="/img/smileys/47.gif"> Putain enculé tu m'as fait peur ! Tu sais toujours aussi bien imiter le téléphone, depuis le temps !
- Imiter le téléphone ( <img src="/img/smileys/30.gif"> )... bah, ouais.
- Bon, c'est ok, j'reste 1 semaine.&quot;
Sacré Enzo... Et YES ! J'avais un billet pour aller chez lui ! Direction paradis !
Les jours précédant départ étaient interminables. Que d'attentes, d'attentes, d'attentes. Et j'avais presque oublié Sandra. Ce qui comptais, à présent, c'était Enzo. Sandra était ma deuxième préoccupation.
Le jour du départ arriva, et j'étais tout exité, Sandra avait même complètement disparu de ma tête ! Mais 10 heures de train <img src="/img/smileys/68.gif">
Les 10 heures passèrent comme des années, et je bombardais Enzo de sms...
Puis, au bout de ces 10 heures, le train arriva. L'arrivée en gare, la descente du train, et... Enzo. Il était là, il m'attendais, c'était lui.
Je vous passe les retrouvailles... explosivent. Embrassades coups de poings dans l'épaule, enfin, toutes les conneries ridicules qui sont pourtant affectives.
Le soir venu, j'était dans sa chambre, et après tous les fights qu'on avait pu se faire, on arrivais pas à dormir. Alors on parlais, on parlais, et Enzo commençai à parler fille.
&quot;Et toi, de ton côté, ça roule ?
- Oh, c'est compliqué en ce moment...
- Explique ?
- Bah... j'aimerais bien sortir avec une fille, mais c'est une amie, et j'ai du mal à lui balancer la chose, tu capte ?
- Ah ouais chaud quand même... mais qui te dit qu'elle te prend que pour un pote ?
- Je sais pas, j'la sent pas ma déclaration... en plus, l'an prochain, on est même pas dans le même lycée alors bon...
- A mon avis, c'est mort ton truc.
- Ouais... T'as peut-être raison. J'crois que j'vais arrêter de la voir.&quot;
Et tous les soirs, pendant 1 semaine, la même conversation, mais avec une conclusion de plus en plus positive.
D'un tel point qu'à la fin de mon séjours, j'était sûr qu'elle m'aimais.
Mon petit séjours était à présent terminé... j'allais rentrer chez moi. Les adieux, les à bientot, les on va se revoir... bref, des émotions.
A la fin des 10 heures de train du retour, je vis ma mère à la gare avec à la main, pour m'accueillir, cette de mon père.
Ah, ça lui avait fourgué une bonne leçon, le départ de mon père ! J'étais heureux. Mes parents réconcilliés, des retrouvailles chez un pote, la vie vue en rose... magnifique.
Et le meilleur pour la fin.
*TIIIT* *Vous avez 1 nouveaux messages*
C'était Sandra.
*Hey ! Tu donnes plus de nouvelles ! Bon, ça te dirais un ciné à nous deux ? Je te laisse le choix du film, même ! Allez bizzz Joke &lt;3 &quot;
Un ciné... tu parles que j'suis partant !
Ce sera l'âge de glace 3 ! Elle m'en parlais tout le temps, j'était sur qu'elle allais adorer !
Si ça c'est pas une preuve qu'elle veuille se rapprocher de moi, c'est que j'y connais rien ! <img src="/img/smileys/54.gif"> 
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<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/CB4fO-f33K0" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
 &quot;Espèce de salopard ! Va niquer ta mère espèce de gros connard ! Va apprendre à conduire, gros pédé !!!!&quot;
_________________________
* * * Une heure et demi plus tôt * * *
_________________________
    
J'étais devant le ciné depuis une heure. Je l'attendais et me passait dans ma tête ce que j'allais lui dire dès son arrivée en boucle.
&quot;Hey ! Salut ! Tu m'as laissé le choix, ça te convient l'âge de glace 3 ?&quot;
&quot;Saluuuuut ! ça va ? Eh, c'est partit pour l'âge de glace !&quot;
&quot;Wow ! Hello ! Je pense que l'âge de glace, ça te conviendra, non ? <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Je la vis arriver. Elle était superbe. Comme tout le temps d'ailleurs, mais je ne l'avais pas revue depuis lontemps, et elle m'a paru plus que radieuse.
&quot;Rudiiiiiiiiiiiis ! ! ! Hey ! ça fait lontemps ! ça va ?
- Hey ! Salut ! Tu m'as laissé le choix, c'est partit pour l'âge de glace ! ça te conviendra, non ? <img src="/img/smileys/1.gif"> Si tu veux changer je comprend, hein <img src="/img/smileys/7.gif">
- L'âge de glace ? J'adooore ! Eh, c'est partit !&quot;
On entrait dans la salle de cinéma, et je me plaçais devant elle. J'avais pris 20 Euros <img src="/img/smileys/46.gif"> .
&quot;Deux places pour l'âge de glace 3 s'il vous plaît !
- Et allez, bon film, les tourteraux !  
- Hey ! Pas encore <img src="/img/smileys/7.gif">
- Ouais <img src="/img/smileys/31.gif"> Tu m'as payé la place ? sympas merci <img src="/img/smileys/46.gif"> Je te paye le pop corn alors !
- Nan nan nan ! c'est moi !
- Tu tu tu ! j'ai dit c'est moi !&quot;
Je la laissa donc payer. Puis on entra dans la salle. On était bien, on était seuls... enfin... dans ma tête, j'était seul avec elle... je ne voyais même pas les autres qui bombaient la salle.
Les bandes annonces............. Et le film.
&quot;Wouhou ! ça commence !
- Eh ouais, ça va être drôle !&quot;
Pendant un tier du film, j'avais les yeux braqués sur elle. Je la voyais sourire. Je la voyais rire. Et ça me rendait heureux. Je souriais en la regardant. Et elle le remarqua et me sourit.
Putain mais comment j'l'aime trop cette fille... Limite si je tente le coup de mettre ma main sur la sienne. Mais je trouvais ça trop brutal. Je décida donc de m'interresser un peu au film. Et j'avais soif !!!! Vite, le coca qu'on a acheter. 
Sauf qu'elle a eu la même idée, et elle planta sa paille dans le verre aussi et buva en même temps. Son visage était proche du mien... Le moment que j'aime le plus de cette scéance.    Le film touchais à sa fin, et on se repassais les meilleurs moments du film. Des putains de barres de rire <img src="/img/smileys/7.gif"> ! Sinon, j'était tout changé après la scéance : j'était genre &quot;wouhou yupy yihaaaa !&quot; ! En gros, super heureux. J'était fier de moi... mais trop. Elle s'était enfin raprochée de moi.
Bref, on sortais du ciné, et on se dirigeait vers un banc pour se poser et discuter. Le banc était de l'autre côté de la rue.  Et là... <img src="/img/smileys/39.gif"> cassage de gueule monumental : je marche sur mon lacet défait et BAM ! Sur le front <img src="/img/smileys/39.gif"> ! Je me relève en mode &quot; <img src="/img/smileys/57.gif"> même pas mal <img src="/img/smileys/57.gif"> &quot; en disant :
&quot;Eh... c'est ce qu'on appelle avoir la honte <img src="/img/smileys/7.gif"> ! 
- Là, je suis d'accord ! Refait tes lacet, je t'attend sur le banc !
- Ok vas-y j'te rejoind !&quot;
En l'espace de 2 secondes, j'ai cru mourrir. Juste le temps de relever la tête, que la scène se défilait comme au ralentit sous mes yeux.
Je me relevais en criant :
&quot;SANDRA !!!&quot;
Sandra était la... alongée sur le sol, inconciente.
&quot;Espèce de salopard ! Va niquer ta mère espèce de gros connard ! Va apprendre à conduire, gros pédé !!!!&quot;
Un chaufard venait de la renverser.    &quot;SANDRA ! Répond ! Sert ma main si tu m'entend ! AU SECOURS ! Y'A QUELQU'UN QUI CONNAIT LES PREMIERS SOINS ? AU SECOURS !!!!  - JE SUIS MEDECIN, LAISSEZ MOI PASSER !&quot;    Les gens qui entouraient Sandra empéchait de passer se brave homme. Le conducteur le tira vers elle.
&quot;Merci !
- Allez y ! Je vous laisse ! J'appelle le samu !
- C'est bon, elle est juste inconsciente.  
- Elle est morte ? Oh merde ! Merde, merde, merd...  
- INCONSCIENTE ! Elle est dans les vapes, tombée dans les pommes, si tu veux. On va attendre le samu.  
- Ouh bordel de merde...&quot;    
J'était en train de retenir les larmes qui tentaient de sortir de mon oeil. Mais c'était trop dûr.    
Le samu approchait, la foule s'emplifiait... et j'était sur le cul. Je marchait à tatons vers nulle part. Je sortait en pleurant de la foule. Mais plus de peur que de mal.
Sandra allait &quot;bien&quot;.
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J'étais comme perdu, dans les vapes... mais conscient contrairement à elle. Quand je releva la tête, je vis le fameux panneau de sortie de ville, et décida de faire demi tour. Sauf qu'une ville, c'est grand. Et j'étais totalement paumé. J'interrogeais les passants : &quot;Excusez moi, où est le cartier Versac ?&quot;. Et après des heures de marche (5 pour être exact) je rentrais chez moi. J'étais mal. Quand j'arrivais dans mon quartier, il était 19 heures. J'ouvrais la porte lentement, regardant le sol. Quelques larmes commençaient à humidifier mon oeil. J'entendais la voix de mes parents me parler, mais je n'écoutais pas. Je me dirigeais vers ma chambre, sans dire un mot, fixant le sol et à pas lent, sous le regard de ma famille.
Je refermais sans la claquer la porte de ma chambre derrière moi. Je m'allongeais, et là...
&quot;SALOPERIIIIIIE !!!!!!!!&quot;
Je m'effondrais littéralement sur mon lit, serrant les couettes le plus fort possible entre mes mains. Après plusieurs minutes de larmes, je m'endormis sans même avoir mangé.
Le lendemain matin, à mon réveil, mon sourire habituel s'était effacé. Je restais dans mon lit, vautré, jusqu'à 12 h 0. Et alors que ma mère appela pour manger :
*TIIIIT* *Vous avez 12 nouveaux messages.*
<img src="/img/smileys/57.gif"> 12 <img src="/img/smileys/57.gif">
*Salut. Merci pour tout Rudis, il paraît que c'est toi qui a appelé le Samu. Passe me voir à l'occasion à l'hôpital St Jarique*
*Rudis, je vais bien, ne t'en fait pas*
*Viens le rendre visite, si t'es dispo, ne t'en fais pas : j'ai presque rien.*
*Je vais bien Rudis [...]*
*Rudis, t'inquiète pas [...]*
*Je suis bien en forme, viens me rendre visite, je[...]*
Et tous les messages comme ça.
Je sortis de la chambre, courru vers la sortie de l'appart, descendi les 7 étages de l'immeuble, pris mon vélo en vitesse, et là...
*TIIIIT* *1 nouveaux messages*
*Rudis pourquoi tu répond pas ? C'est mon je ne sais combientièmme message que je te laisse ! Maintenant, c'est mon heure de sortie de l'hopital, je te remercie*
Ouh putain ! Je traçais à fond avec mon vélo, plus vite que jamais. Si je loupais sa sortie, c'était foutu. Feux rouges grillés, voitures stoppées net devant moi, bref : tout pour ne pas être en retard.
Je voyais l'hopital... enfin. Et je la vis. Elle sortais de l'hopital, bequille à la mains. Je la vis tourner la tête vers moi. Elle m'avait vu. Un rire nerveux m'emporta et me fis sourire lorsque je me précipitai vers elle. Elle me souriais. Je la serrais dans mes bras longtemps, puis la regardais droit dans les yeux.
&quot;T'as mis le temps pour venir me voir, dit moi <img src="/img/smileys/1.gif"> !
- Désolé, je...
- C'est bon. T'es pardonné <img src="/img/smileys/46.gif">&quot;
Son père nous regardait, souriant, et me fis un clin d'oeil.
Je me dirigeais vers lui pour le saluer.
&quot;Bonjour monsieur, je... euh...
- Michel. Appelle moi Michel.
- Oh... bah alors... Salut Michel ! <img src="/img/smileys/40.gif">
- Salut mon gars <img src="/img/smileys/46.gif"> &quot;
Sandra nous coupa.
&quot;Hey... Désolé mais, on doit y aller, Rudis.
- Allez, bon rétablissement ! <img src="/img/smileys/1.gif"> &quot;
Et je marchais jusqu'à mon vélo, souriant, en me retournant de temps à autres pour la regarder marcher.
Tout à coup, en enfourchant mon vélo, un &quot;flash-back&quot; me stoppa net, effaçant mon sourire.
&quot;Mais tu ne peux pas t'en aller comme ça ! Tu vas dormir ou ? T'as pas un sous !
- Je vais chez Michel. Il m'hébergeras pour la nuit.&quot;
Au fond... je ne l'avais jamais vu ce Michel. Il me semble que mon père m'avais dit qu'il avait une fille de mon âge, à peu près.
C'était impossible... Sandra aurait-elle vu mon père se réfugier chez elle ? Savait-elle qui était-il ? Pourquoi ne m'en avait-elle pas parlé ?
Gros doute <img src="/img/smileys/22.gif">
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*TIIIIT* *Vous avez 1 nouveaux messages*
*TIIIIT* *Vous avez 1 nouveaux messages* *de Sandra ( 'faut piger hein les commentaires <img src="/img/smileys/11.gif"> )*
*Alors ? Alors ? On me dit rien ? C'est quel jour aujourd'hui ?*
Sandra... J'ai peur de te répondre à présent. Si t'as vu mon père aller chez toi, comme un mandiant... Qu'est-ce qu'il aurais pu te dire ? Sais tu ce que je ressent pour toi ?
Mon père se doute que je suis amoureux de &quot;la fille à qui tu envoie des sms*. Et il sait que c'est Sandra, si c'est chez son père qu'il est allé : je lui ai envoyé quelques sms la semaine précédant mon départ chez Enzo.
Mais bon, 'faut passer l'épreuve.
*Oh désolé... Bon anniversaire. J'ai rien à t'offrir désolé, mais j'espère que ce sms te suffira comme cadeau =D*
*TIIIIT* *Vous avez 1 nouveaux messages*
*Merci d'y avoir pensé, mais j'attendais autre chose de ta part. T'as rien à me dire ?*
C'est confirmé, là ! Elle le sait ! J'suis plus que dans la merde.
Ou plutot non, tant mieux ! Elle serais déçue ? Qu'est-ce qu'elle attend de moi ?
Oh, ça me ronge trop, faut que j'l'appelle.
&quot;Oui ?
- Sandra, écoute, je sais pas ce que tu sais à propos de moi, mais oublie tout, je suis pas sur que t...
- Rudis.
- Oui ?
- Arrête. Je sais tout.
- Q... Quoi ? Tu sais quoi ?
- Ton père. Il est passé chez moi pendant ce mois. On a parlé, je sais certaines choses que je n'aurais peut-être pas dû savoir.
- T... Tu sais qu... Tu sais quoi ?
- Désolé pour ta mère... Quand mon père a abordé le sujet, le tient a commencer à parler de ses anciennes tentatives de suicide. Je suis sûr que ça n'a pas du être facile pour toi.
- Mais si t'inqui... Ah ! euh... Non non non ! C'était plutôt dur comme période, t'as raison !
- Rudis, ça va ? T'as l'air bizarre...
- Non... ou, si j'veux dire si si ça va bien, j'ai juste cru que...
- Que quoi ?
- Euh... Tu t'attendais à quoi à part à un &quot;Joyeux anniversaire&quot; de ma part ?
- Ben... Je pensais juste que... J'ose pas trop te le demander, ça fais genre que j'te gratte les sous, mais venant de toi, j'aurais imaginé que si t'avais rien à m'offrir, on irais se faire une bouffe au MC Do ?
- Ah, mais t'inquiète ! J'y pensais justement ! Si si si ! J'allais t'inviter !
- C'est ça... fait pas genre. Bon alors on se retrouve à quelle heure ?
- Oh, 14 heures devant le Mc Do.
- Ok, à toute !
- Bye.&quot;
Wouh... J'avais eu chaud. Un peu plus et c'était la déclaration forcée. Et à 14 heure, je devait aller au Mc Do... avec rien en poche.
Suffisais de gratter un peu aux parents, mais... avec le ciné de la dernière fois... ça allais être just.
Et pourquoi leur demander d'abord ? Y'a qu'à se servir directement dans le porte feuille.
Le père : dans le bureau. La mère : au boulot. Le porte feuille : <img src="/img/smileys/68.gif"> dans le bureau <img src="/img/smileys/68.gif"> .
Bon bah... aux grands maux les grands remèdes. C'est fou ce qu'on peut faire, par amour.
*TCHLAAAANG*
&quot;Eh ! C'est quoi ce bruit ? C'est toi Rudis ?
- Euh... excuse moi, j'ai trébuché et j'ai pété la vitre <img src="/img/smileys/18.gif"> .
- Olala ! C'est bien ! Bravo ! Allez fous moi le camps de là ! Je répare tes conneries !&quot;
Voili voilou ! Champ dégagé, la mission commando peut commencer.
Une fois les 20 Euros en poche, je retournais voir mon père.
&quot;Euh... ça va ? T'y arrive ?
- Ah... saloperie de vitre... Toi, fous moi le camps de là.
- Ok, ciao <img src="/img/smileys/46.gif"> &quot;
Je sortais sans claquer la porte, pour qu'il ne fasse pas gaffe au fait que je soit sortis. Et devant ma porte, qui je vois ? Tout le clan réuni.
Super. Là, ça allais être génial <img src="/img/smileys/68.gif"> . Un bon moment d'intimité que j'allais avoir avec Sandra ! A 10 dans le restaurant, c'est sûr que...
Sandra était dans le groupe.
&quot;Hey, j'ai ramener toute la troupe, je me suis dit qu'au lieu de t'attendre devant le Mc Do, j'aurais pu directement venir te voir. Alors j'en ai profité pour ramener tout ça <img src="/img/smileys/46.gif"> .
- Ah ouais... super idée pour ton anniv' ça... cool !&quot;
Ouais cool <img src="/img/smileys/68.gif"> . Pour elle, ouais, c'est son anniv' elle fait ce qu'elle veut, mais pour moi, avoir toute la bande devant chez moi avec les voisins qui nous regardaient, c'était plutot... gênant.
Imaginez nous sur la route... Moi pas motivé du tout, me trimballant avec un gros troupeau de personne dans la rue avec dedans UNE fille qui en vaut la peine qui ne me prête aucune attention...
J'ai adoré ce jour <img src="/img/smileys/68.gif">
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Voilà, je vous ai tout dit. Je vous ai raconté comment je l'ai rencontré, ce que je resentais pour elle, comment j'ai su que Michel était votre père, comment je l'ai invité au ciné et au Mc Do... tout dans le détail ! Alors maintenant, dites moi pourquoi vous vouliez que je vous raconte tout ça. J'ai le droit de savoir, non ?
- Tout à fait. Après le resto, avant-hier, elle nous a demander de te donner son journal intime en échange de ce que tu viens de nous raconter, qu'on a enregistré d'ailleur, sur le Mp4 de ma soeur. Alors tiens, prend-le et... bonne lecture y'a peut-être des surprises, qui sait ?
- Oh... son... journal intime. Je vais chez moi, dans ce cas la... j'vais le lire. Vous allez lui faire écouter tout ça ?
- T'inquiète, ça vaut le coup.&quot;
&quot;Et voilà ! Mon nouveau journal intime peut commencer. Et ça commence fort, parce qu'on est au mois de Novembre, donc, le début d'année. Et qui dit début d'année dit forcément nouvelle classe, donc nouveaux élèves.
Et cette année, je sent que ça va être cool : je suis avec toute mes amies, y'a qu'un seul nouveau, j'sais plus son nom d'ailleur, ça ressemble à un nom de pierre... diamant, safir ou je sais plus quoi. Rubis ! Voilà, c'est Rubis qu'il s'appelle. Mis à part lui, y'a que 8 mecs dans la classe. Un beau gosse qui a déjà une petite amie, et le reste, ils sont pas moches, mais c'est pas des dieux de bauté non plus.
Je sent que cette année encore, ça va être dûr de trouver l'âme soeur... Entre ce gars, là Rubis que je peux pas blairer et les autres qui me plaisent moyen... Je désespère.
Ah ! Alors la grande question qu'on va me poser, c'est pourquoi tu le déteste ? D'accord il est nouveau, d'accord, il arrive pas forcément à se faire des amis, mais il m'énerve. Voilà. Au premier cours de musique, il était à côté de moi, et y'a un gars assez marrant qui sort une vanne. Et l'autre là, il lui répond, mais méchament un truc du genre &quot;Mais j'en ai rien à foutre de ta vie&quot;. Alors ok ça l'a calmé, mais putain, il pourrais faire un effort, quoi ! Moi, si je suis nouvelle dans un collège, je ferais tout pour qu'on me respecte... En plus, dans la cours, vu qu'il a pas d'amis, il reste tout le temps tout seul.
Quand ça sonne, à chaque fois il s'assied sur son tronc d'arbre là... on dirait un cas social.
N'empèche que la semaine dernière, je sais pas pourquoi, mais quand Alex me l'a fait remarqué, j'ai eu pitié pour lui. C'est vrai que ça doit pas être drôle d'être tout seul, tout le temps... Et si il parle mal, ça cache peut-être quelque chose, qui sait ?
Alors, ok, j'ai eu de la pitié, mais quand Alex nous a proposé de nous présenter à lui, non mais là, j'me suis dit qu'elle était carrément folle ! J'avais pas envie de me faire insulter par ce petit merdeux... Et pourtant, tout le monde l'a suivit : Lalie, Julie, Chloé, tout le groupe ! Si je voulais pas être solo, fallait bien que je les suivent.
C'est Julie qui lui a addressé la parole en premier. Elle qui était si timide d'habitude, s'est complètement laché. Si bien que Rubis a du la prendre pour une folle. Elle nous a toutes présentée. Bizarrement, il nous a rien dit. Il a même rigolé à certains moments. Moi qui croyais qu'il était associal, je me trouvais devant une personne plutôt attirante par son comportement, chaleureuse et... plutôt mignone, je devrais avouer. C'est bon, d'accord, lui, il est à mon gout, mais... j'ai peur du reste. Il peut paraître sympas, comme ça, mais il peut changer du jour au lendemain... Puis là, t'as la mini racaille de 4ème qui s'ammène... J'vous réécrit le dialogue texto, c'était bien marrant...
&quot;Oh, cailloux, tu t'es fait de petites amies ? T'attire la meuf toi !&quot;
Rubis s'est levé, a commencé à se diriger vers lui, tête baissée.
&quot;Si t'as un problème, on le règle direct. C'est pas ta sale gueule de mioche qui va m'impressioner.&quot;
Apparement, la mini racaille a pas dû trop apprécier : il lui a décoller un bon gros coup de pied dans le bide. Rubis, là, il l'a humilier : il l'a direct pris par le cou, d'une main, avec l'autre dans la poche, et je sais pas trop comment, mais il s'est démerdé pour le foutre par terre, sans trop forcer d'ailleurs... Là il lui a bien fait comprendre de pas revenir.
&quot;Tu pigeras, maintenant, que si tu reviens pour te foutre de ma gueule ou pour me tapper, j't'explose.&quot;
Je me souviendrais toujours du petit caïd qui s'en est allé en courrant à fond en disant
&quot;T'inquiète ! Un jour j'te défoncerais !&quot;
Après ça, croyez moi, on était sur le cul toutes.
Et le lendemain, bingo ! J'avais eu tout juste ! Lalie m'a demander d'aller lui parler. Pfff, j'avais pas envie, mais c'était bien pour Lalie. Là, j'lui ai demandé si il accepterais de manger avec nous le midi même. Et vous savez ce qu'il m'a répondu ?
&quot;Ouais, je bouffe avec vous, mais j'me barre...&quot;
Ouais, en gros, va chier quoi, j'te prend pour pas être solo dans le self, et après j'me barre ! Et le pire c'est qu'après il a essayé de se rattrapper avec la vielle excuse pathétique du &quot;Mais nan j'rigole !&quot;
Mais bon, maintenant, on est en Novembre, j'ai sympatisé avec lui. Je le trouve plutôt sympas, d'ailleurs, quand il est bien intégré.
J'aurais quand même du mettre quelques temps avant d'avouer que je l'aime bien, ce gars là.
P.S. : J'ai écris au stylo bic, je peux pas effacer... Son nom c'est RuDis ! Pas Rubis =D
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Oulala ! Eh ben, ça fait un bail que je n'ai plus écrit quelque chose sur ce foutu calpin !
Ouais, quelques évènements m'ont un peu déstabilisée ces derniers temps.
Mais bon... on est en Avril, il s'est passé beaucoup de chose qu'il faut que je vous raconte.
Premièrement, on s'est vachement rapproché, avec Rudis : j'le vois plus du tout comme au début d'année. C'est même un super pote ! Pour une fois qu'un garçon peu me comprendre, rigoler avec moi se faire passer pour un con quand moi je me fait passer pour une conne, se prendre des punitions à ma place... si, si ! J'vous jure ! L'autre jour en math, j'ai essayé de lui fouttre une baffe pour plaisanter, mais le prof m'a vu... C'est lui qui s'est ramassé une heure de colle parce qu'il a dit que c'est lui qui avait tiré mon bras vers lui.
J'ai jamais compris comment le prof avait pu croire à ça, mais bon...
Depuis, je l'appelle &quot;Joke&quot;, ça lui va bien, ça fait genre le petit rigolo de service. Lui... &quot;Sister&quot;, qu'il m'appelle. Un surnom à la con, je sais pas pourquoi il m'appelle comme ça, mais bon. Dorine, elle, elle l'appelle &quot;Mon petit tout&quot;, ouais ils on un délire, j'ai jamais compris lequel.
Rudis, quand même, il a un sacré problème avec les couples. Un jours, je sais plus trop comment c'est venu, mais il m'a dit qu'il trouvait les couples d'ados pathétiques, pitoyables. Il m'a même dit qu'il cherchait pas l'âme soeur ! Mais putain, comment il fait ? Pour ne pas être jaloux, je veux dire. Moi, ça fait 
deux ans que lorsque je vois un couple d'ados, de mon âge à peu près, s'emballer, j'ai envie de gicler la meuf et de rouler une pelle au mec ! Il doit avoir un sérieux problème, pour considérer les couples comme tel. Quoi que... moi aussi à un moment j'était comme ça.
Cette discution, il était très gêné de l'aborder. Il était devenu tout rouge après que je lui aie fait remarqué qu'il en faisait trop. Vous l'auriez vu... TROP MI-GNON ! J'avais même envie de lui coller un bisoux sur la joue pour lui montrer mon soutient, mais il serait devenu encore plus rouge qu'avant.
Vous vous êtes déjà demandé combien vous aviez de point commun avec votre meilleur pote ? Moi, je suis sûr, je vous bat toutes ! J'ai environs 60 points commun avec Rudis. J'arrête pas d'y penser d'ailleurs. Il le fait exprès, il me ment pour être comme moi, ou... c'est le garçon miroir ?
Hallucinant, n'est-ce pas ? Faudra que je lui redemande à l'occasion le chiffre exact, je m'en souviens jamais. Lui par contre, a très bien mémorisé ! Malgrès ça, rassurez-vous, on a bien des contradictions ! J'adore le Hard métal, métal, Hard rock et rock, et je déteste le rap, rap us. Lui c'est l'inverse à la perfection.
Au fil des jours, je le vois de plus en plus, et il me bombarde de plus en plus de sms. Gênant ? Vous avez dit gênant ? Non. C'est tout simplement super ! Avec mon frère et ma soeur qui ont tout les deux 20 ans, je suis bien à l'écart moi. Alors c'est toujours bien d'avoir un pote qui nous écrit. Mon petit abonné préféré ;). D'autant plus qu'on peut causer de tout avec lui. Il est super ouvert ! Dommage qu'il ne cherche pas la gazelle, il aurait du succès, je suis sûr.
Mais là ou il est le plus migon, c'est quand il est tout seul dans la cour. Ok, au début, je trouvais que ça le rendait cas social. Mais je le connaissait pas. J'ai toujours envie qu'il soit avec le groupe, et quelque fois, il en sort. Alors, vu que je pense à lui, je vais le voir. Et à chaque fois, il prend cet air satisfait. Rudis cache bien des mystères... Quelques fois je me demande s'il n'aurais pas un faible pour moi. Mais c'est impossible, vu notre discution au sujet des couples.
Alors j'y viens. Qu'est-ce qui m'a fait ne pas te mettre à jour, petit con de journal intime =D.
Quelques fois, tu fait un truc, t'as l'impression que l'autre aussi aime bien le faire, alors qu'en fait t'as tout faux. Je fume. Oui, je fume, je sais, à 15 ans c'est pas bien et nanana et nanana... Sauf que Rudis, lui, est totalement d'accord avec ça. Moi je savais pas ! Je croyais qu'il fumais lui aussi ! Pfff... mais quelle CONNE je fait !
J'suis allée au bureau de tabac aller chercher un journal, alors qu'on avait pas cours. Rudis m'a accompagné avec Alex et Chloé. En sortant, Rudis m'a demandé, pour rigoler, une clope, parce qu'il pensais que je m'en était acheté. Oh, mais j'ai honte, tellement j'ai été conne ce jours là... J'ai sorti le paquet ! Chloé, elle fumes aussi. Mais Alex et Rudis, eux ils étaient vachement sur le cul ! Et je me rendais compte de rien ! Rudis, il a pris la clope que je lui ai donné, et il l'a pétée en deux. Et là, abrutie comme je suis, j'ai commencé à l'engueulé. Ah, ça l'a calmé. Ils nous regardaient, avec Alex, fumer. Y'avait pas une grande conversation.
Pff... j'était là avec ma clope, et qu'avec ma clope... je me souciait même pas d'Alex et Rudis. Sur le retour, d'ailleurs, y'a pas eu un mot. Que d'al.
Ensuite, j'ai du partir en allemagne, pour rencontrer des BG allemands xD
Le soir même de mon retour en France, devinez ce que j'ai vue sur le blog de Rudis ? Un bon message contre la clope. J'ai tout de suite pigé. Sauf qu'il ne s'addressait pas à moi, mais à un pote à lui, qui fumais, ça lui avait fait repenser à ça le pauvre. J'ai pas été bien pendant quelques temps.
Jusqu'à aujourd'hui ! Et je pense que j'ai assez gratter, mon stylo n'a presque plus d'encre... dommage. Je pense que je vais écrire la suite de mes aventures avec Rudis dans un ou deux mois...&quot;
*OOOOh putain, j'ai mal à la tête, je crois que j'vais pioncer un moment là. J'ai trop lu.*
Ouais c'est ça trop lu... GTA IV !!!!!!